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ORIGINES DE WATTRELOS 
Le Bon de Wattrelos parait flamand et 

pourrai* faire croire que ce village â  été 
occupé dès le principe par une colonie d'ori­
gine germanique. D'un autre cote, il est cer­
tain qu'au moyeu-age, on y parlait un des 
dialectes) de la langue française, ce qui indique 
une ancienne population gallo-romaine, c'est-
à-dire provenant des anciennes peuplades 
gauloises, mêlées à des colons romains, et 
en quelque aorte romanisées parla conquête. 

D'après ces faibles données, il est loisible à 
qui le voudra de se perdre en conjectures sur 
l'origine des premiers colons qui vinrent cul­
tiver ce coin de la Flandre. Faire remonter le 
• >m de Wattrelos aux anciens Ménapiens ou 
aux anciens "servions, peuples d'origine ger­
manique, ce serait attribuer à notre village 
une antiquité fort respectable. Dire que ce 
nom lui vient d'une colonie flamande refoulée 
ensuite par la population gallo-romaine, ce 
serait lui assigner une date beaucoup plus 
moderne. 

l'our nous, tout en avouant que nous ne 
pouvons rien décider, faute de quelque docu­
ment précis, nous sommes portés à émettre la 
conjecture que les anciens habitants de Wat­
trelos étaient des gallo-romains comme tous 
ceux des environs de Tournai, lieux habiles 
très certainemenl à une époque fort ancienne. 
Quant au nom tudesqoc de ce village, si. 
comme non-allons le dire bientôt, Wattrelos 
appartenait au VU" siècle à un noble de la 
race des francs, nous sommes eu droit de 
supposer que ce beau domaine a reçu son 
nom d'un de ses propriétaires; et les francs 
pariant un idiome germanique, rien d'étrange 
dans la forme flamande de ce nom. 

Nous ferons d'ailleurs remarquer que des 
trois localités qui portent le même nom en 
Belgique, la plus considérable, le Watterloo 
île 1815, est occupée par une population par­
tant la langue française. 

Le nom de Wattrelos ne nous permet donc, 
à vrai dire, délirer aucune induction par rap­
port a l'antiquité de ce village. 11 n'en est pas 
ainsi d'une de ses dépendances,qui portait,dés 
h Mi l siècle, le nom de Tombes. Kn effet, 
partout où l'on trouve des désignation» dé ce 
genre, on est en droit de soupçonna' l'exis­
tence de quelques tombes ou romaines ou 
même gauloises, l.a conjecture prend plus 
do fore* quand, aux endroits ainsi désignés, 
.-,,. trouvent des tertres ou tumult, et plus 
d'une fois, des fouilles opérées avec intelli­
gence dans de pareils lieux, ont amené au 
Jour d< s objets d'une haute antiquité, et, par 
conséquent, d'un très grand prix au point «le 
un- historique (1). 

Dieu que le passage d'une route romaine pi r 
une localité ne prouve nullement que ceîte 
loeaiité ait eu des habitants à l'époque ro­
maine, ii ''^t néanmoins intéressant d'exami­
ner si 'pCUt-étre leg chars des vainqueurs du 
monde n'o.'«t parcouru jadis le territoire de la 
commune qi1 ' nous occupe. Disons d'abord 
que d'après l'itinéraire d'Antonin et la table 
ri.- Peutinger, une route romaine allait de 
Tournai, Tomacum, à Wervicq, Virotia-
• mu. De Wervicq. la route se dirigeait vers 
Casse!, mais il existait, entre Casse! et Tour­
nai une autre route abrégée, pet' compen-
tihttn, que les archéologues modernes lont 
passer par Estaires, MiaotnacMin. 

Dans la statistique archéologique du dé­
partement du Nord (2) ta voie romaine est 
indiquée comme passant par Lannoy, Rou-
ki ix et Tourcoing. 

La carte arhéologiquede Belgique, publiée 
par M. Van der Maelen, donne aussi le trace 
de cette route de première classe, comme 
traversant Tetnpïeave, Lannoy. Roubaix, 
Tourcoing, Roncqet Bousbscq. 

Donc, en voulant la faire passer par Wat­
trelos, nous avons à combattre l'opinion des 
savants de la Belgique et de la France. Nous 
le ferons pourtant, uniquement dans l'intérêt 
de la vérité historique, et bien que notre opi­
nion ne nous paraisse pouvoir être défendue 
«pie comme beaucoup plus probable et non 
comme absolument certaine (3). 

Et d'abord l'inspection que nous avons faite 
•du pays, sur les meilleures cartes (1) comme 
sur le terrain Lui-même, nous a persuadé qu'il 
n'avait pu même venir dans la pensée des 
liomains do faire passer, contrairement a 
leurs habitudes. (5) nue route de graude 
communication par la plaine basse et mare-
c i " use qui s'étend entre Ramegnies-Chin, 
Templeuvc, Willem et Btandain. II était bien 
plus naturel qu'ils suivissent la cote élevée 
qui longe l'Escaut jusqu'au Pont-à-t'hin, et 
.v dirigeassent de là par le territoire de Bail-
Jeul vers Lecraet Wattrelos. Ce qui confirme 
ns*« induction, et l'élève presque à ta hau-
(,.,'„•.d'un fait, c'est que, jusqu'au commence­
ment M «• siècle. OB ne connaissait point 

r M Woota r i dans leur Béat, des com-
i d i r a i de nombreux asaaapieo. 

; . la «M»B liist riuXorrl. \, VI. p . loi . 
s d 'a i l leurs remarquer qu<> cette prti.'t;c 
•,„, . été pe« .ou point étudiée On eu 
. a;, M. Roulez i-.wlant compte d'un me-
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*ra.e s pasqu 'on poisse suivi»'Vancten 
•nai su r tou t son parcours . Mais si n» """ 
• pas, il subsiste encore a Wattrelos, de- ' 

•tu jusqu'à l 'entrée de la p a r t i e cent ra le : 
. ."pit i, la nouvelle place jusqu 'à la vieille 

v attrelos, in te r rompu a la vieille 
• l'ive un peu plus loin et continue en li^ne 

e des M.-isur-'S jusqu'au chemin «le fer. la 
i au , mais s» retrouve s u r le t e r r i to i re de 
lieu appelé jadis la Potence-Lambin on il 

• Croix-Rouge vers le point de Neuvil le. 
. s caries de Kerraris , de Cassini, et de 

,.t .1" ' . ' .ance. 
il v jye i s l i i . ' cs , histoire de l'arch. sa Belgique, 
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d'autre route entre Tourcoing et Tournai que 
celle indiquée par nous. Rien n'est plus cer­
tain : or, le même motif qui, depuis la con­
struction des routes pavées entre Tourcoing, 
Roubaix, Lannoy, Templeuvc et Tournai, 
fait qu'où suit habituellement cotte direction, 
aurait du. la faire suivre dans les temps an­
ciens, s'il s'y était trouvé une chaussée, 
romaine. Mais on sait dans le pays qu'il n'y 
avait entre Tourcoing et Roubaix comme aux 
environs de Tournai, que des chemins fort 
tortueux et assez peu praticables. Au con­
traire, la route qui passe par Wattrelos, a 
une direction presque constamment droite et 
les quelques déviations ou interruptions qu'on 
y rencontre, s'expliquent par le croisement 
d'autres chemins, l'établissement de moulins 
ou autres causes de ee geurc. Cette route, 
dont la largeur est celle des autres voies 
romaines, passe aussi non loin d'Esquelmes 
dont la vieille église porte toujours incrustés 
dans ses murs, des fragments très reconnais­
santes de tuiles romaines, et à Baillent où 
l'on a trouvé naguère dans le sol des sub-
tructions d'une grande antiquité (6i. Que si 
jusqu'à présent, on n'y a pas encore rétrouvé 
les anciennes couches de pierres, ttrata, 
telles que la main des ouvriers de l'ancienne 
Home les avait y mises, nous dirons que mille 
causes ont pu amener ici comme ailleurs la 
destruction de ces couches, et que dans notre 
cas en particulier, ta route abrégée de 
Casscl à Tournai par Estaires, a pu faire négli­
ger l'entretien de celle qui desservait Vcr-
vieq. Du reste, nous avons suivi la continua­
tion de nos deux routes de Tournai vers 
Kscauponl,ptms ad Scalttim, et Bavai, liti-
oavum, et nous avons pu constater que 
presque partout les pierres anciennes avaient 
disparu, et que le sol s'était bien creusé plus 
bas que la place qu'elles occupaient. Dans un 
endroit seulement, sur ta hauteur qui se 
trouve entre Warnaf et Saint-.Maur, à vingt 
minutes de marche environ de la Croix Mor-
lighem, nous avons retrouvé, à coté de la 
route aujourd'hui frayée, et sur un espace de 
cinquante pas environ, deux eouehcs de 
pierres ayant ensemble à pe:; près un demi-
mètre de hauteur. Ea première était formée 
de gros fragments de pierres calcaires du 
pays, assez régulièrement agencées -, la 
seconde ressemblait parfaitement au macadam 
de nos jours (7). Sur cette même route, dont 
l'existence est généralement admise, nous 
avons trouvé une interruption assez considé­
rable, et pourtant dans cette contrée où la 
pierre abonde, l'entretien de pareilles voies 
était bien plus facile que de Lcers à Ycrvieq, 
où la pierre fait complètement défaut. 

Nous le répétons, le passage d'une roule 
romaine par Wattrelos, ne prouve rien, abso­
lument parlant, quanta l'existence de ce vil­
lage à l'époque romaine ; Wattrelos peut être 
beaucoup plus ancien, tout le pays s'étant 
trouvé occupé par des peuples nombreux à 
l'époque de César. Wattrelos peut être aussi 
beaucoup plus moderne. Toutefois il est bon 
de remarquer que ce village se trouve préci­
sément à mi-chemin entre Vervicq et Tour­
nai : ce qui aurait pu amener l'établissement 
de quelques maisons pour le relai des voya­
geurs. De plus, la route traverse trois lois 
l'Espierrc, de là nécessité d'y établir des 
ponts dont l'entretien dut amener la présence 
habituelle de quelques ouvriers qui s'établi­
rent dans le voisinage (8). 

Enfin, pour dernière remarque, nous signa­
lerons au XIII* siècle,; parmi plusieurs noms 
tudesqueset romans, le nom de quarovie, 
qui semble indiquer la voie des chars, ci,-,-u-
ri'iil rin. 

Dans le chapitre suivant, nous verrons 
avec quel degré 'de probabilité l'on peut 
admettre qne Wattrelos existait à l'état de 
villa au commencement du \ II siècle. 
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Suivant l'opinion du savant jésuite Buzc-
lin (1) continuée par Miraus \2), Wattrelos 
faisait partie des possessions de saint Bavon 
qui vécut pendant la première moitié du 
vir' siècle. Mirœus l'affirme sans aucune 
hésitation; Buzelin dit l'avoir appris ainsi, 
mais n'en donne d'autre garant que la tradi­
tion., lacques Legroux rapporte que quelques-
uns le prétendent, mais qu'il n'est pas aisé de 
le prouver. Nous allons voir que la tradition 
invoquée par Buzelin n'est nullement en 
contradiction avec les documents anciens, 
bien que l'on eut pu désirer une mention plus 
explicite du fait qu'elle énonce. 

11 ne.faut point chercher le nom de Wat­
trelos dans les vies de saint Bavon, puisque 
l'on ne fait nulle part rémunération de ses 
richesses territoriales. On ne le trouve pas 
dans le premier document qui contient l'état 
des biens de l'abbaye de («and, c'est-à-dire 
dans le diplôme (3)donné en864 parCharles-
le-Chauvc, et date de ta résidence royale de 
Péteghem (4). Mais rien ne prouve que l'em­
pereur ait voulu, dans cette charte, donner la 
liste complète des possessions de l'abbaye. 

Souvenirs et le sodés du Tnuriiaisis, a i 
i que nous avons obser 

Bail leul . 
;t la disposition que nous avons observée pare i l ­

lement dans les routes romainesdu Luxembourg ,où nous 
avons vu des ouvr iers se servir de ces pierres concassées 
p .^ur la réparat ion des routes modernes . 

o i Haut t rouvons dans le .Tournai de BraxeUea, du 
23 octobre 1SG:>, e t . du soir, la note suivante : 

I ne pièce d'or a le l l i^ i^ de l 'empereur Néron a été 
t rouvée, rappor te le Propagateur ce /./,/,, i! v a quelques 
jours , pa r un homme (|iu récoltait des pommes ne terr.e 
Lrès de Wattrelos. Celle pièce est encore bien conservée : 
OrTiit d 'un côté : Avfutto-Xtro Ctcmr, et au revers , on 
voit J u p i t e r acSlt sur un trône avec cotte inscription : 
J t'pitee custox, 

(I) ( ial lo-l ' landria sacra et prolana. îmaei 1635, lib. 1, 
cap. 15, p . TO. Intel- alia p lur ima q u i possidêbat «Bavoi 
Wati r loum. ut accipio, censebatur. Postquain. . . mundi 
pompis et ileHciis valedixit, ei mena' terio quod Gamlavi 
c jusop ibus D. Amandus crexit, et jiostea Bavonici nomen 
out 'ûui t , t r ibu tun i est Waterloiini, ut [ert i radi t io. 

rJ> Oaeru diplomatica. Lovann 17*8,i. I. p. ::.v>, not. 10. 
Watre ios , paUimmiium S. Bavonis. - Ajoutez a ces au-
•orités le V. Mar.iu "Bormi te . Histoire des saints d e l à 
' ->vinee de t i l l e , p . TS'. d 'après leqoe -• s i Aiuand fonda 
£ ï ^ n " i o r i ' A wa t t r e los qu i u a j . ' t u fair i i»: ,ne de saint 
ù",vnn e.* l 'assujettit il i 'Sbbaye de Ga'id. l'. ..le man.ere 
dé ù w l e r n'" para i t t î n t » [ait e*ac.te. Voir ce qu% .TOUS 
d i roas i p lus b ? s à c sujet. 

i : i)MirauB I, ï6 . 
14) Villa situ«^ p r e s d A u d ç n a r d e . 
tSl Mira-us ! , if. 
l'n La parenté de saint Bavon avec ie bienheureux Pépin 

de Landen n'est pas pour tant d'une cer t i tude complète. 
Vovei le Acta SS. Çclgii, t . II , p . i K et *•*>. 

D e p l a n , C h a r l e s - M a r t e l , a y a n t e n l e v é a u x 
m o n a s t è r e s u n e g r a n d e p a r t i e d e l e u r s d o ­
m a i n e s , e t p l u s t a r d , l e s N o r m a n d s a y a n t 
e x e r c é l e u r s d é p r é d a t i o n s p a r t o u t e l a 
F l a n d r e , l e c o u v e n t d e S a i n t B a v o n p o u v a i t 
s e t r o u v e r d è s l o r s d é p o u i l l é d e s o n d o m a i n e 
d e W a t t r e l o s c o m m e d e p l u s i e u r s a u t r e s . U n e 
r e m a r q u e s e m b l a b l e d o i t ê t r e f a i t e p a r r a p - . 
p o r t à u n d i p l ô m e d u r o i L o t h a i r e d e l ' a n 
i)GT ( 5 ) . 

L e p r e m i e r d o c u m e n t h i s t o r i q u e o à s e l i s e 
l e n o m d e Watlfclo* e s t d e L 'an 1 0 3 0 e n v i ­
r o n , m a i s i l y e s t p a r l é d e c e t t e v i l l a c o m m e 
a y a n t é t é r e s t i t u é e à l ' a b b a y e p a r l ' e m p e r e u r 
O t h o a I I , c ' e s t - à - d i r e d è s l ' u n 9 8 2 . D è s l o r s , 
r i e n n ' e m p ê c h e d e c r o i r e q u e c e t t e t e r r e n ' a i t 
é t é a u n o m b r e d e s p o s s e s s i o n s p r i m i t i v e s d u 
c é l è b r e m o n a s t è r e d e G a t t d , r i e n n e n o u s a u ­
t o r i s e à r e j e t e r l a t r a d i t i o n q u i n o u s la p r é ­
s e n t e c o m m e a y a n t l 'ai : p a r t i e d u r i c h e h é r i ­
t a g e d e s a i n t B a v o n . N o u s v e r r o n s p l u s l o i n 
q u e , c o n f o r m é m e n t à n o t r e o p i n i o n , u n a c t e 
d e C h a r i e s - l e - T é i n é r a i r e p a r l e d e W a t t r e l o s 
c o m m e a p p a r t e n a n t à l a f o n d a t i o n p r i m i t i v e 
d e l ' a b b a y e . 

R e v e n o n s d o n c s u r n o s p a s , e t d i s o n s e n 
p e u d e m o t s à n o s l e c t e u r s q u i l ' i g n o r e r a i e n t 
q u e l é t a i t c e p r e m i e r p r o p r i é t a i r e d ' u n b i e n 
q u i d e v a i t p e n d a n t d e s s i è c l e s a p p a r t e n i r à 
P E g l i s e . 

A l l o y n s u r n o m m é B a v o n . é t a i t , u n d e s [ d u s 
r i c h e s e t d e s p l u s p u i s s a n t s s e i g n e u r s d e ta 
H c s b a i e . I s s u d ' u n e d e s p r e m i è r e s f a m i l l e s 
d e l a n a t i o n d e s F r a n c s , i! é t a i t m ê m e , a u d i r e 
d e c e r t a i n s h i s t o r i e n s , p a r e n t d e c e s g u e r r i e r s 
i l l u s t r e s q u e l a P r o v i d e n c e d e s t i n a i t à r e l e v e r 
l ' h o n n e u r d o l a r o y a u t é f r a n e q œ , e t à é t e n d r e 
s o u s l e g l o r i e u x r è g n e d e C h a r l c n m g n e , s a 
d o m i n a t i o n s u r l ' E u r o p e p r e s q u e e n t i è r e ( 6 ) . 

S o n p è r e , d i s e n t l e s m ê m e s h i s t o r i e n s , a v a i t 
n o m A g i i u l p h e ; n é , s e l o n t o u t e a p p a r e n c e . 
d a n s l e s p r e m i è r e s a n n é e s d u v i r s i è c l e , i l 
a v a i t é p o u s é l a t i l l e d ' u n n o b l e c o m t e n o m m é 
A d i l i o n . L u i - m ê m e e x e r ç a d a n s s a p a t r i e l ' a u ­
t o r i t é d e c o m t e , c ' c s t - à - d i r e , d e g o u v e r n e u r e t 
d é j u g e . L e s r i c h e s s e s et l e s h o n n e u r s a v a i e n t 
é t é p o u r l u i c o m m e p o u r t a n t d ' a u t r e s u n 
p i è g e e t u n e o c c a s i o n d e c h u t e . L i v r é t o u t 
e n t i e r a u x p l a i s i r s , il v i v a i t d a n s l ' o u b l i d e 
D i e u , q u a n d l e s s u a v e s e x h o r t a t i o n s d e SI 
v e r t u e u s e t i l l e A d e l t r u d e le t i r e n t r e n t r e r e n 
l u i - m ê m e , e t b i e n t ( M i! s o n g e a p l u s q u ' à r é p a ­
r e r l e m a l q u ' i l a v a i t f a i t . 

L a m o r t d e s o n é p o u s e l ' a y a n t l a i s s é l i b r e 
d e s e d o n n e r t o u t e n t i e r a u s e r v i c e d e D i e u , 
i l q u i t t e s a p a t r i e e t s e r e n d u C. a n d o ù i,yi 
s n i n t é v è q u e m i s s i o n n a i r e a v a i t é l e v é , q u e l ­
q u e s a n n é e s a u p a r a v a n t , u n s a n c t u a i r e a u 
v r a i D i e u s u r l e s r u i n e s . l e s t e m p l e s d e s 
i d o l e s , et s ' o c c u p a i t e n c e m o m e n t à r é p a r e r 
l e s m a u x c a u s e s p a r u n e i n v a s i o n d e b a r b a r e s 
d u . N o r d . C ' é t a i t e n 6 5 1 , s o u s le r è g n e d e 
s a i n t S i g e b e r t e n A u s t r a l i e e t d e C l o v i s I I e n 
N e u s t r i e . 

D e p u i s l o n g t e m p s l e n o m d e s a i n t A m a n d 
é t a i t c é l è b r e d a n s t o u t e l a G a u l e . B a v o n s e 
p r é s e n t e à l u i e t s e m e t s o u s s a c o n d u i t e . 
B i e n t ô t i l m é r i t e d e r e c e v o i r d e s e s m a i n s l a 
t o n s u r e c l é r i c a l e . Il s e f a i t u n e g l o i r e d e s e ­
c o n d e r s o n z è . ' e . e t , p a r l ' a b a n d o n q u ' i l l u i 
f a i t d e t o u s s e s b i e n s , il l u i p r o c u r e l e m o y e n 
d ' é l e v c r , a u c o n t i n e n t d e l a L y s e t d e l ' E s c a u t 
u n m o n a s t è r e q u i c o n t r i b u a p u i s s a n t i en t à. 
r é p a n d r e s u r t o u t e l a c o f f r é e l e s b i en f ; i t s d e 
l a c i v i l i s a t i o n c h r é t i e n n e . C e f u t d a n s c e 
p i e u x a s i l e q u e B a v o u s e s o u m i t a u j o u g d e 
l a d i s c i p l i n e r é g u l i è r e . I l m o u r u t l ' a n 6 5 1 , d a n s 
u n e é t r o i t e c e l l u l e o u il s ' é t a i t f a i t r e n f e r m e r 
p o u r m i e u x p r a t i q u e r l e s œ u v r e s d e l a p é n i -
l e n c •• 

N o u s n ' a v o n s p a s à f a i r e l ' h i s t o i r e d e l ' a b ­
b a y e ( f . n t W a t t r e l o s é t a i t d e v e n u e u n e d e s 
p o s s e s s i o n s , s a n s n u l d o u t e , d é j à d e s p l u s i m ­
p o r t a n t e s : m a i s n o u s d e v o n s « l i r e c e q u ' é t a i t 
à c e t t e é p o q u e u n e Villa t e l l e q u e c e l l e d o n t 
n o u s é c r i v o n s l ' h i s t o i r e . 

L e n o t villa, d i t E t a e p s a e t ( 6 ) , s i g n i f i e p r o . 
p r e m e n t u n e f e r m e , u n e c e n s é , u n e m é t a i r i e : 
m a i s a u c u n d e c e s m o t s , d a n s l e s e n s q u e l ' o n 
y a t t a c h a i t a u m o y e n - Â g e : u n e villa d ' a l o r s 
c o n s i s t a i t e n u n e c i r c o n s c r i p t i o n d e p r o p r i é t é s 
r u r a l e s , j o i n t e s o u é p a r s e s , f a i s a n t c o r p s e t 
p a r l i e s i n t é g r a n t e s o u d é p e n d a n t e s d u m a n o i r 
d u p r o p r i é t a i r e d e t o u t e s c e s p r o p r i é t é s . 
L ' e n s e m b l e d e t o u t e s c e s p r o p r i é t é s s ' a p p e l a i t 
v i l l a : m a i s l e m a n o i r d u p r o p r i é t a i r e , a v e c le 
c e r c l e d e s p r o p r i é t é s q u ' i l e x p l o i t a i t l u i -
m ê m e p a r l e s o u v r i e r s d e l a b a s s e - c o u r d e s o u 
m a n o i r , s ' a p p e l a i t villa dominicala anindo-
Xiiitùcata. 

A W a t t r e l o s , d è s l e v n " s i è c l e , c e t t e p a r t i e 
p r i n c i p a l e d e l a v i l l a n ' é t a i t p l u s e x p l o i t é e 
p a r l e p r o p r i é t a i r e , p o s s e s s e u r d e p l u s i e u r s 
d o m a i n e s d u m ê m e g e n r e . L e s a u t r e - d é p e n ­
d a n c e s d e l a v i l l a , c o n t i n u e R a e p s a e t , c o n s i s ­
t a i e n t o u t r e cotes et ntaiisa. L a curtis 
c o n s i s t a i t d a n s u n e e s p è c e d e v i l l a s u b a l t e r n e 
c o m p o s é e d ' u n e c i r c o n s c r i p t i o n d e t e r r e s t r o p 
é l o i g n é e s p o u r ê t r e e x p l o i t é e s i m m é d i a t e ­
m e n t p a r l a cilla indominicala •. e l l e s 
l ' é t a i e n t p a r u n p r é p o s é d e c e l l e - c i , p o u r 
c o m p t e d u p r o p r i é t a i r e d e t o u t l e d o m a i n e . 

L e s p e t i t e s m é t a i r i e s é p a r s e s e t c o m m u n é ­
m e n t , c e n s i t a i r e s , e x p l o i t é e s p o u r c o m p t e d e s 
m é t a y e r s , à l a c h a r g e d ' u n e r e d e v a n c e , a v e c 
o u s a n s t e r m e , s ' a p p e l a i e n t mansa, mansum 
casa, casœ.. 

A i n s i n o u s v e r r o n s p l u s t a r d l e d o m a i n e d e 
W a t t r e l o s a u g m e n t é à u n e c e r t a i n e é p o q u e d e 
s e p t mansa ( 7 ) , 

L o r s q u ' u n c e r t a i n n o m b r e d e m a n s a n e s e 
t r o u v a i e n t p a s d a n s u n e m ê m e e n c e i n t e , m a i s 
c e p e n d a n t d a n s u n m ê m e c a n t o n , o n l e s a p p e ­
l a i t c o l l e c t i v e m e n t manerium e t e n f r a n ç a i s 
hameau, q u e l q u e f o i s a u s s i villetta, e n f r a n ­
ç a i s rille lie o u ville i-s. 

f . c s n o m s d e s d i v e r s e s d é p e n d a n c e s d e 
W a t t r e l o s i n d i q u e n t u n e o r g a n i s a t i o n e n c e 
g e n r e . A v i i e r e t L o u v i l l e r s o n t p u d é s i g n e r l e s 
h a m e a u x f o r m é s p a r l a r é u n i o n d e p l u ­
s i e u r s m é t a i r i e s ; B a u l i e u e t l a B o u r d e s o n t 
l e s n o m s d e d e u x c o u r t i l s ; S p e r e h i n s e m b l e 
u n e e e n s e • c ' e s t l a s i g n i f i c a t i o n q u ' o n d o n n e 

d u m o t spiciri'tm, q u i d e v i n t e n f r a n ç a i s 
es/iicr et e n flamand spyckeu: O n d é s i g n a i t 
sous ce nom le dépôt général de toutes les 
provisions de la villa, et Sperehin signitie-
raitdansce cas .< la terme d.' l'Epier. » 

Le présent fait par saint Bavon à l'abbaye 
de Oand était tout a tait convenable au genre 
de vie .Ls religieux qu'il enrichissait , cair 
personne n'ignore que c'est aux moines de 
Saint-Benoit qu'une grande partie de l'Eu­
rope doit son défricli tuent, Il est à peu près 
hors de d mtc que dès le principe quelques 
moi...'-in liant] vinrent de leurs mains con-

, sacrées par la religion, cultiver le sol confié à 
i l e u r s s o i n s , e n m ê m e t e m p s q u e p a r l e u r s 

exemples exhortations, ils aidaient au déve­
loppement du christianisme dans la contrée, 
et par conséquent à sa véritable civilisation. 
Ce qui est certain, c'est qu'un prieur rural y 
résilia longtemps; « i, d'après l'usage des ab­
bayes bénédictines, il ne devait pas se trouvi r 
sans compagnons. 

11 est à croire aussi qu'on ne tarda pas à 
élever à Wattrelos une église pour les besoins 
r e l i g i e u x d e l a c o l o n i e a g r i c o l e . D ' a p r è s 
M. de Caumont I7I dans les prieurés ruraux 
l'église se trouvait bâtie prés de la maison 
d e s r e l i g i e u x . Q u o i q u ' i l o n s o i t , l e s m o i n e s 
n'étaient à Wattrelos que ce qu'avait été 
sain! Bavon et avant lui peut-être son père 
Agiiulphe, c'est-à-dire do simples proprié­
taires. La souveraineté appartenait aux rois 
francs: c'était au nom de ces derniers que les 
comtes.par eux-mêmes ou par leurs vicaires 
et par les centeuiers, y exerçaient lajust iee et 
châtiaient les délits. Los abbés avaient pour­
tant le droit de régler ies différends domesti­
ques et d'exercer sur leurs serfs un leurs censi­
taires une certaine nsticedisciplinaire.il leur 
appartenait d'y faire régner le bon ordre et 
d'y établir une police exacte, et un juge 
établi en leur nom y faisait valoir leur auto­
rité toute paternelle. 

Quant aux habitants, ils étaient pour la 
pluparl ee qu'on appelait dans la langue du 
temps . w r / , serfs, ce qui est loin d'avoir la 
signification d'esclaves, obligés, les uns à 
d'-s services personnels, les autres à certaines 
redevances, ils ne pouvaient quitter à leur 
gré la terre où ils étaient nésel nejouissaiciit 
pas d'une liberté entière. Mais lé joug qui 
pesait sur eux était bien léger: et, grâce à 
l'esprit de mansuétude des moines, ils ne 
tardèrent pas à obtenir sans cesse de nouveaux 
avantages. 

tel fut, ou a ;>eu près,la situation .! v. . -
trclos sous ie premier abbé de i lai'id, le !>ie:;-
heuiV'.ix Floroert, que saint Amand : \ . 
placé à la tête dn nouveau monastère. : ••-• 
reste l'histoire ne nous fournil aucun il i 
particulier concernant Wattrelos. ni - .us 
Fiorbert, ni sous un bon nombre de se* 
eesaeura. 

Sous i'abbè Wilfrid (07:Xi01) eut : 
canonisation de saint Bavon. faite par . 
E'oi, évèquc de Tournai, au diocèse I 
Wattrelos appartenait aussi bien que l'a' , • 
de Oand.qui ne tarda pas à pren Ire le i de 
son bienfaiteur. V. Pin 

1,1 c . ' 

r i ? tWllftl m m A 
La c d e S é v i l î e c h e z M . O o b l e t 

P a r i s , 2i j a n v i e r . — C 'es t d ' a p r è s u n e i n v i t a t i o n 
f o r m e l l e , p r e s q u e u n o r d r e , q u e le d u c .1 > s ,v ;•.,> 
S'est p r é s e n t é c e i n a t i i i d a n s le c a b i c e l .!.• M . 
G o b l o t . 

L e p r é s i d e n t d a conse i l s n e t t meu t l é c l a r è a u 
j e u n e d u c q u ' i l no s o u t l V i r a i t p a s la m o i n d r e i n ­
c a r t a d e . 

L a r é c e p t i o n o f f i c i e l l e c h e z n o t r e 
a m b a s s a d e u r ù S a i n t - P é t e r s b o u r g 

S a i n t - P é t e r s b o t t r j r , - 2 j a n v i e r . — L e Jlcssagcr 
dn (u, '•• Tatmcntpublie u n n o m p t e - r e u d a d é t a i l l é 
d e l à p . ' o m i è r e r é c e p t i o n o f t i e i e l l e q u i a e u l i e u 
j e u d i s o i r c h e z M. d e L a b o o l a y e . a m b a s s a d e u r d e 
F r a n o e , e t c o n s t a t e q u e l ' on r e m a r q u a i t , p a r m i l e s 
p e r s o n n e s q u i a s s i s t a i e n t à c e l t e s o i r é e , t o u s les 
m i n i s t r e s q u i f o n t a c t u e l l e m e n t à S a i n t - P é t e r s ­
b o u r g , a i n s i q u e les h a u t s l o n s t i c n n a i r e s c.1 les 
m e m b r e s rin c o r p s d i p l o m a t i q u e . 

L . ' é : t a t d e M . L o c k r o y 

P a r i s , 2 2 j a n v i e r . — M . Ki lonar i l L o c k r o y , m i ­
n i s t r e d u c o m m e r c e e t d e l ' i n d u s t r i e , a y a n t v o u l u 
p r é s i d e r , h i e r , la s é a n c e d e la c o m m i s s i o n d e c o n ­
t r ô l a e t rie î i n u n a e s d e l ' e x p o s i t i o n u n i v e r s e l l e d e 
18X9, m a i g r e l ' a v i s ries m é d e c i n s , s o u é t a t s ' e s t 
a g g r a v é . 

L e d o c t e u r T e r t i l l o n , a s s i s t é d o d o c t e u r B r o m a r -
d e l , n ' a p u l u i a p p l i q u e r q u ' h i e r s o i r l ' a p p a r e i l q u i 
i m m o b i l i s e r a c o m p l è t e m e n t ia j a m b e . 

L e s e s p i o n s d e L y o n 

Du m a n d e d e L y o n , le ',':.', à l a France ; 

« N o t r e p r o c u r e u r a r eçu des i n s t r u c t i o n s préc ises 
des m i n i s t r e s d e l a j u s t i c e e t d e l à g u e r r e an su je t 
des e sp ions a r r ê t é s . J e pu i s vous aff irmer q u e le p a r ­
quet est décidé à a g i r v i g o u r e u s e m e n t . 

• L a p o p u l a t i o n se m o n t r e ici t u s sat isfa i te de 
l ' a t t i t u d e dea a u t o r i t é s . 

.. On b l â m e g é n é r a l e m e n t les p ro je t s mis en a v a n t 
d ' u n e sousc r ip t ion en faveur du so lda t lVe l i e rv .Ce t t e 
h i s to i r e ne p e u t q u e c a u s e r d e s d é s a g r é s a e n t a à c e 
p a u v r e so ldâ t qu i n ' a vou lu , en ce t t e occas ion, q u e 
faire reovre de bvn p a t r i o t e . 

" Ce t t e sousc r ip t i on a d ' a u t a n t m o i n s ùe r a i son 
d ' ê t r e q u e l v c l u i ; . d api es ce qu i m 'a é té d i t p a r 
p l u s i e u r s pe r sonnes bien placées p o u r ê t r e e x a c t e ­
m e n t r e n s e i g n é e s , va ê t r e l 'objet d ' u n e d i s t i nc t i on 
spéc ia le de la pa r t du m i n i s t r e rie la g u e r r e . 

» J ' i f fnure qu ' e l l e p e u t ê t r e ce t t e d i s t inc t ion , m a i s 
j e sa i s q u ' e l l e s e r a p o r t é e à la c o n n a i s s a n c e d o t o u s 
les c o r p s de t r o u p e s de F r a n c e e t d 'A lgé r i e . » 

L e s n o u v e a u x c a r d i n a u x . — L a p a i x 
r e l i g i e u s e a l l e m a n d e 

l l o m e , 2 2 j a n v i e r , — Ou a s s u r e q u e M g r t t i o r -
d a n i , a r c h e v ê q u e d e F e r r a r e , figurera é g a l e m e n t 
d a u s l a f u t u r e p r o m o t i o n é.wS c a r d i n a u x . 

M g r o i o r d a n i a é t é n o m m é a r c h e v ê q u e d e K e r -
r a i û , le 22 j u i n 1877. Il es t â g é d e s o i x a n t e - c i n q 

•as, 
L e d e s i r e v l d e n t d e M . d e B i s m a r c k d e se c o n ­

c i l i e r l ' a p p u i ries c a t h o l i q u e s a l l e m a n d s p e u r les 
b e s o i n s d e s a p o l i t i q u e g é n é r a l e a - p u i s s a m m e n t 
c o n t r i b u é à d o n n e r u n e i m p u l s i o n d é c i s i v e à l a 
d e r n i è r e p l i s s e d e s n é g o c i a t i o n s s u r la p a i x r e l i ­
g i e u s e . Ces n é g o c i a t i o n » o n t d é s a r m a i s a b o u t i a 
f ixer , d ' a c c o r d ; ;vec le S a i n t - S i è g e , ton ) ! , s p a t a t a a u m o t « c i i i n » , l ' c u t - ù t i o m è i m ' l , . p i o . j i i i i c, | s a ? l e s q u e l s d o i t p o r t c v L' . : : . -, ,.;...; H s ù b m a i , 

p a r t i e d o c o n o m n ' c s t - e l l e q u ' u n e a l t é r a t i o n ; r é v i s i o n q a i s e r a a u s s i s a t i s f a i s a n t e q u e p o s s i b l e 
_ e t a b o ' i v a m è t n e les m e s u i ' e s c o t i t f a i . ' e s j u s q u ' i c i à 

, , , - „ , . compi. t. i v , p.2or>. I la r e n t r é e d e s o r d r e s r e l i g i e u x . 

Voic i c e q n e p u b l i e a u j o u r d ' h u i la S T O M C M Ilc-
llt/ieusj, d e P a r i s : 

* A c t e d e s o u m i s s i o n . L e te e t d e r n i e r v o l u m e 
• d e l ' H i s t o i r e d e l ' K g l i s e , c o m m e n c é e p a r M . D a r -
» r a s , v i e n t d e p a r a i t r e . 11 c o n t e n a i t u n e n o t e l i -
» n a l e o ù é t a i e n t r e n o u v e l é e s t o u t e s les a c e n s a -
s t i o n s c o n t r e l a C o m p a g n i e d e S a i n t - S u l p i c e e t 
» s o n s u p é r i e u r . C e t t e n o t e a é t é e n l e v é e , e t à ta 
» p l a c e o n l i t l ' a c t e s u i v a n t : 

» N s t c p roposée à l a s i g n a t u r e d e M g r F è v r e , p a r 
l ' a r c h e v ê q u e de P a r i s , 

» N o u s av ions achevé ie X l e e t d e r n i e r v o l u m e de 
l ' h i s t o i r e de l ' ég l i se , c o m m e n c é e p a r M. l 'abbé' b a r ­
r a s , Ot p u b l i é e a P a r i s , chez M. V i v . s , l i b r a i r e - é d i t e u r 
l o r s q u e n o u s avons é té appe lé p a r Mgr l ' a r c h e v ê q u e 
de P a r i s . 

Ce p r é l a t é t a i t c h a r g é pa r son Kminence le c a r d i ­
n a l J a c o b i n i , s e c r é t a i r e d K t a t de S. S. de n o u s fa i re 
savo i r q u e n o t r e S a i n t - P è r e le P a p e L é o n XI I I a v a i t 
é p r o u v e un vif dép la i s i r de la m a n i è r e d o n t n o u s 
av ions pa r l é de la C o m p a g n i e de S a i n t - S u l p i c e , d a n s 
l e t o m e x x x v n de l 'H i s to i r e de l ' L g l i s e . e t q u e , p o u r 
a p p o r t e r a u m a l le r e m è d e convenaDle , i l a v a i t 
a d r e s s é u n bref à M. l ' abbe I c a r J , ; , t i p c r i e u r des > n l j , • -
l i e n s . 

•> D ' a p r è s les i n s t r u c t i o n s q u i lu i é t a i e n t d o n n é e g 
M g r l ' a r c h e v ê q u e de P a r i s deva i t n o u s a p p e l e r p r è s 
de lu i , n o u s r e m e t t r e u n e copie a u t h e n t i q u e du Bref 
e t n o u s a m e n e r à le faire i m p r i m e r d a n s le p romi t r 
vo lume de n o t r e h i s to i re q u e n o u s v i end r ions à pu ­
b l i e r , en y j o i g n a n t n o t r e ac te de soumiss ion aux j u ­
g e m e n t s de Sa S a i n t e t é e t en r é t r a c t a n t t o u t ce q u e 
n o u s av ions a v a n c é d'excessif e t d ' i ncons idé ré d a n s 
n o t r e o u v r a g e . 

» Dés i reux d ' o b é i r en t o u t a u x vo lon tés du S a i n t -
P è r e e t de n o u s c o n f o r m e r a u x i n s t r u c t i o n s qu i n o u s 
or.t é t é t r a n s m i s e s de sa p a r t , n o u s faisons i m p r i m e r . 
à la tin de ce q u a r a n t i è m e et d e r n i e r v o l u m e , le bref 
d o n n é à la c o m p a g n i e d* S a i n t - S u l p i c e . N o u s d é c l a ­
r o n s a d h é r e r avec u n e soumis s ion ttliale a u x j u g e ­
m e n t s de Sa S a i n t e t é , e t n o u s r é t r a c t o n s t e u t ce q u i , 
d a n s n o t r e h i s to i r e , p e u t ê t r e en c o n t r a d i c t i o n avec le 
Bref s u s - m e n t i o n n é du 10 j u i l l e t 18*6. 

, - » N o u s s o m m e s h e u r e u x , en t e r m i n a n t l ' h i s to i re de 
L a r é u n i o n a d é c i d e ne_ i , : a i u t e u i r l a c a n d i d a t u r e 1 i K g ! i s e , de c l o r e n o t r e t r a v a i l p a r u n a c t e p e r s o n n e l 

de soumiss ion au Sa in t -S i ège , d o n t n o u s n o u s s o m ­
mes efforcé c o n s t a m m e n t d 'aff i rmer l ' a u t o r i t é . » 

A la s u i t e d e c e t t e n o t e e s t p u b l i é le t e x t e l a t i n 
d u Bref . 

L e , - i u v e r n e m e n t i t a l i e n , a l a r m é d u c o n t r a s t e 
e u t r e c e s m e s u r e s c o n c i l i a n t e s e t s o n a t t i t u d e v i s -
à - v i s d u S a i n t - S i è g e , a u r a i t d é c i d é d e s u r s e o i r à 
son p r o j e t s u r l a ,'ëonjanisatioa rie la p r o p r i é t é 
e c c l é s i a s t i q u e . 

L a c a n d i d a t u r e d u m a r é c h a l d e M o l k e c o m - i 
b a t i u e p a r l e s p r o g r e s s i s t e s a l l e m a n d s 

l l e t i i u , ? 1 j a n v i e r . — l u e r é u n i o n é l e c t o r a l e '• 
d e s p r o g r e s s i s t e s , à l a q u e l l e a s s i s t a i e n t e n v i r o n 
trois mille personne*, a e* lieu hier soir dans la j 
d e u x i è m e c i r c o n s c r i p t i o n , M . V i r e h o w , a f a i t u n j 
l o n g d i s c o u r s s a r ta s i t u a t i o n p o l i t i q u e a c t u e l l e , j 

M . E u g è n e l t i c h t e r a p r i s l a p u n i e a p r è s M. V i r - i 
chovv . 

l ' a l l a n t d e l à c a n d i d a t u r e d u H ri-maréchal rie 
M n l l k e o p p o s é e à ce l l e d e M . V i r e h o w , il a d é - : 
c l a r è q u e les s e r v i c e s r e n d u s a u p a y s p a r l e f eh l -
m a i ô c i i a l é t a i e n t a u - d e s s u s rie t o u t e a t t a q u e ; il a 
t o u t e f o i s a j o u t e q u ' i l n e s ' a g i s s a i t p u d o d o n n e r 
u n e t o r t s r e p r é s e n t a t i o n a u x i n t é r ê t s m i l i t a i r e s 
d a a s le P a r l e m e n t a l l e m a n d , m a i s d e t r o u v e r u n e 
r e p r é s e n t a t i o n p o u r l e s i n t é r ê t s c i v i l s , a l i n rie 
m e t t r e e n é q u i l i b r e les a s p i r a t i o n s rie l ' é l é m e n t 
c i \ i l e t rie l ' é l é m e n t m i l i t t i r e . 

L ' o r a t e u r a d i t q u ' i l ( a l l a i t , v i s - à - v i s ries o p i ­
n i o n s e x c l u s i v e m e n t m i l i t a i r e s , O e t e a u s s i v a l o i r 
les1 o p i n i o n s d e s m e m b r e s il • lu p o p u l a t i o n c i v i l e 
q u i a v a i e n t r e n d u ries s e r v i c e s a u p a y s . 
. l i a r a p p e l é q u e W e l l i n g t o n a v a i t e s s a y é a a j o a r 
d e p r o f i t e r rie sa g l o i r e e t d e s s e r v i c e s q u ' i l a v a i t 
r e n d u s à s a p a t r i e p o u r p o r t e r a t t e i n t e a u x d r o i t s 
c o n s t i t u t i o n n e l s d u p e u p l e a n g l a i s , m a i s q u ' o n l u i 
a v a i t a l o r s c r i é : « r>ne d e W e l l e n g t o a , v a i n q u e u r 
en !..-:>:> r n e „ v a i n q u e u r à W a t e r l o o , t a n e s e r a s 
p. .s v a i n q u e u r ria p e u p l e a n g l a i s 1 N o u s a u s s i 
n o u s c r i o n s : « K e l d - m a r e c h a l . le M o l t l c e , v a i n ­
q u e u r e n A u t r i c h e , v a i n q u e u r eu F r a n c e , t u n e 

pas v a i n q u e u r ries c i t o y e n s d e B e r l i n ' 

d e M . V i r e h o w a u x p r o c h a i n e s é l e c t i o n 

L a m o b i l i s a t i o n d e l ' a r m é e i t a l i e n n e 

On l i t d a n s le Temp* : 
>. On a b e a u c o u p p a i i é . d a n s ces d e r n i e r s t e m p s , de 

l a m o b i l i s a t i o n de l ' a r m é e i t a l i en r . e . L a nouve l l e a 
é té d é m e n t i e pa r les j o u r n a u x officieux; m a ! s n o t r e 
c o r r e s p o n d a n t de K o m e n o u s d o n n e a c e suje t d ' i n t é ­
r e s s a n t s r e n s e i g n e m e n t s . 

• Il n 'a j a m - i s é t é q u e s t i o n de mobi l i se r l ' a r m é e 
t o u t e n t e . . e s s e u l e m e n t les c o m p a g n i e s a l p i n e s 
n u i son t - es à dé fendre l e s f ron t iè res d u n o r d e t 
de l'on.- •..: • ces c o m p a g n i e s , qu i son t a c t u e l l e ­
m e n t .- ; e-i rie paix et q u i s u i t é c h e l o n n é e s 
deptl i - •. -.pi a u x A l p e s - M a r i t i m e s , s e r o n t mises 
s u r le :• ; u e r r o e l c o n c e n t r é e s s u r u n seul 
potn< . . i kiére, o ê e l l e s e x é c u t e r o n t des m a ­
in.-:: . - . '-vailles. 

;:, on avait . d ' a b o r d i n d i q u é la f ron t iè re 
f i a : . . m u e po in t do c o n c e n t r a t i o n ; m a i s on a 
r. . • r p ro j e t p o u r de* t a i s o n s de c o n v e n a n o e 
i .Ici . . l e , et on a u r a i t chois i m a i n t e n a n t la fron-
t i e r . .Isai . 

. Le a c u a U rie c h e v a u x q u ' e n ava i t c o n t i n u é s p e n -
i*:e'. | n i q u e s s e m a i n e s p o u r d o n n e r des m o n t u r e s 

Unes d ' i n f a n t e r i e île l i g n e , ont cessé d e p u i s 
ijtietq . j o u r s , q u o i q u e le chiffre p r e s c r i t p a r la loi 
ne .- i l ; H S enco re a ' . ' .eint . »• 

U n v o l d e 3 5 0 . 0 0 0 f r a n c s 
P a r i s , ' . . '" . ' janvier. — t ' n j o u r n a l d u roatiu a n ­

n o n c e , s o u s t o n t e s r é s e r v e s , l ' a r r e s t a t i o n d ' u n i n ­
d i v i d u q u i a v o l é 4 0 0 , 0 0 0 f r a n c s . C e l t e n o u v e l l e 
i - t p r é m a t u r é e . V o i c i l ' a f fa i re d o n t il s ' a g i t : 

l i y a q u a t r e a n s . u n n o m m é D . . , e m p l o y é d a n s 
u n e g r a u d e Coi t ipau 'a ic d ' e n t r e p ô t s e t d e m a g a ­
s i n s g é n é r a u x , d o n t le s i è g e soc i a l s e t r o u v e d a n s 
ie 1er a r r o n d i s s e m e n t , a p u i s é d a n s la c a i s s " . p a r 
p e t i t e s s o m m e s p o u r . jouer a u x c o u r s e s , lOO.OoO 
f ranc - ' . D . . . m e n a i t g r a n d t r a i n d e v i e . 

M . C : é n«".it, c o m m i s s a i r e d e p o l i c e a u x d é l é g a -
t i o n s j u d i c i a i r e s , f a t c h a r g é , à c e t t e é p o q u e ^ p a r 
M . L : n i ; : , j u g e d ' i n s t r u c t i o n , pe l 'aire u n e e n q u ê t e 
s u r les : ;_ i s seu i . . i ls rie c e t e m p l o y é in f idè l e . 

A u m o m e n t d e p r e n d r e l a l u i t e , D . . . a e n c o r e 
v o i e la s o m m e rie d e u x c e n t c i u q a a a t e m i l l e f r a n c s i 
eï s 'est r é f u g i a à l ' é t r a n g e r . 

D e p u i s q u e l q u e t e m p s , l a p r é s e n c e :\ C h a m p i g n y 
d a v o l e u r , q u i y v i v a i t en g r a n d s e i g n e u r s o u s u n | 
f a u x n o m , fut s i g n a l é e à !.. p o l i c e . 

H i e r , d e s a g e n t s rie la s û r e t é s e s o n t r e n d u s a u j 
d o m i c i l e d e D . . . , q u i ries ia v e i l l e a v a i t d i s p a r u . | 
T o u t i l i e s , s o n a r r e s t a t i o n i s t i m m i n e n t e . 

L a q u e s t i o n b u l g a r e 

B u c l i a r e s t , 22 j a n v i e r . — M. S i o i a n o v i l e h a u -
r a i t d i t , - . .vau t d é p a r t i r p o u r S o l i a , q a ' i l c o n s i d é r a i t I 
i • : : : • ' i m p o s s i b l e q u e ta s i t u a t i o n a c t u e l l e sa 
m . i u t i i d au-.lel- ' i d u p r i n t e m p s . 

Lt s p a r t i s a n s d e l a r é g e n c e e t l es z a n k . o v i s t e s 
s< nt d a n s l ' a t t e n t e d ' é v é n e m e n t s g r a v e s e t p r o - j 

E n c o r e l a c r i s e m i n i s t é r i e l l e 

P a r i s , 2 2 j a n v i e r . — N o s r e n s e i g n e m e n t s d e l a l 
d e r n i è r e h e u r e n o u s p e r m e t d e c o n l i r m e r ce q u ' a ! 
dit W. l i o l d e t a u C o n s e i l a u s u j e t d o 1» c h u t e p r o -
c l u d a e rie .-• :i m i n i s t è r e . Il e s t c e r t a i n d e t o m b e r i 
a p r è s le b u d g e t , ^'il p a r v i e n t à I r i e m p h e r d e c e t 
é c u e i i . 

11 es t d è s à p r é s e n t c o n d a m n é t o u t c o m m e i l I 
est c e i l a i . i . l ' a u t r e p a r t , q u e le g é n é r a l B o u l a n g e r I 
n e f e ra p a s p a r t i e d e l a c o m b i n a i s o n q u i s u i v r a , I 
f u t - c e m ê m e e e l l " d o r t n o u s p a r l i o n s h i e r s o u s l a 
p r é s i d e n c e rie M . F l o q u e t . 

L e s c = r t i f i c a t s d ' a p t i t u d e s P é d a g o g i q u e s 

P a r i s . 2 2 j a n v i e r . — L a p r e m i è r e s e s s i o n o r d i ­
n a i r e d ' e x a m e n p o u r l ' o b t e n t i o n d u ce r t i f i c a t d ' a p -
t i t u d e S p é d a g o g i q u e s s ' o u v r i r a riaas t o u t e la 
F r a n c e , le j e u d i S I l é v r i e r . 

L e s a f f a i r e s b u l g a i e s 

P a r u , ' - ' . ' j a n v i e r . — On s a i t q n ' u n des d é l é g u é s 
b u l g a r e s a c t u e l l e m e n t à R o m e , s 'es t s é p a r a rie ses 
c o l l è g u e s , s o u s le p r é t e x t e d ' a l l e r p a s s e r d e u x 
j o u r s à F l o r e n c e . O r , n u e d é p ê c h e rie c e t t e d e r ­
n i è r e v i l l l e n o u s a p p r e o d q n e l e p r i n c e A l e x a n ­
d r e v i e n t d ' y a r r i v é e i n o p i n é m e n t , e t d a n s le 
p l u s s t r i c t itxeoy 

Il a u r a u n e coui";::.-.-iee d e m a i n a v e c le d é l é g u é 
b u l g a r e . C e t t e n o m el le o u v r e la p o r t e a n x c o n j e c ­
t u r e s l e s p i n s g r a v e s et l es p l u s i n a t t e n d u e s . 

RETRACTATION DS Mgr J. FÈVRE 
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o ! p a s o u b l i é l e p é n i b l e i n c i -
i s r é c e m m e n t e n t r e t e n u s , 

O n l i t d a n s i: 

« N o s l e c t e u r s 
d e n t dont, n o u s I 
en d é f e n d a n t , a p r è s -et b r e f è l o g i e u x d e L é o n X l l l 
a n v é n é r é M . I c a r d , s u p é r i e u r d e S a i n t - S u l e j e e , 
l es v a i l l a n t s e t p i e u x d i s c i p l e s d e M . t r i i e r , c o n -

LETTRE DE PARIS 
[Uan correspondant particulier) 

P a r i s , -i-i j a n v i e r . 
II. N 'y AITIA PAS K CRISE >;1MSTKRIKLLK 

Ainsi q u e vous le savez, la p r i n c i p a l e d i l l i cu l té e n ­
t r e la commiss ion du b u d g e t e t le g o u v e r n e m e n t 
é t a i t ce l le-c i : t a n d i s q u e ee d e r n i e r vou la i t fa i re face 
a u x d é p e n s e s e x t r a o r d i n a i r e s p a r u n e émiss ion d e :;s:: 
mi l l ions d ' o b l i g a t i o n s a m o r t i s s a b l e s en 6o a n s . la 
c o m m i s s i o n déc ida i t de n ' e m p l o y e r q u e des o b l i g a ­
t i ons s e x e n n a i r e s p o u r faire face * c e s d é p e n s e s , 
qu ' e l l e r é d u i s a i t p r o v i s o i r e m e n t a l(Tï m i l l i o n s . 

T o u t le inonde é ta i t c o n v a i n c u , a p r è s l ' a t t i t u d e d e s 
m i n i s t r e s a u se in de l a c o m m i s s i o n e t le vote d e 
c e l l e . c i . q u ' u n e c r i se m i n i s t é r i e l l e ët*_it . . i n e r t e . Kt i l 
s e m b l a i t q u il ne r e s t a i t à d é . ' i d e r . d a n s le consei l de e e 
m a t i n , q u e la q u e s t i o n de savo i r si la c r i s e i m p l i q u e ­
ra i t u n e modif icat ion c o m p l è t e du c a b i n e t ou si e l l e 
se r é s u m e r a i t d a n s la r e t r a i t e de M. D a u p h i n s e u l . 

E h b ien ! on se t r o m p a i t c o m p l è t e m e n t . L e m i n i s ­
t è r e n ' e s t m ê m e pas é b r è c h é : c a r M.Dauph in a c c e p t e . 
et t o u s ses c o l l è g u e s é g a l e m e n t , le s j s terne de Ja coni 
mi s s ion . 

On n ' a c c o r d e q u ' u n e m é d i o c r e conf iance a l'effica­
c i t é de l ' e n t e n t e qu i v ien t rie s ' é t ab l i r e n t r e le g o u ­
v e r n e m e n t e t la c o m m i s s i o n , p a r c e t t e e x c e l l e n t e 
ra i son qne la C h a m b r e n e s'est pas e n c o r e p r o n o n c é e 
s u r le s y s t è m e de l a Commiss ion et qu ' i l n e m a n q u e 
p a s de r a i son de s u p p o s e r q u e si e l l e e s t t o u j o u r s 
d a n s ses d ispos i t ion d u mois d e r n i e r , e l l e ne v .u id i a 
p a s p l u s d ' u n e émiss ion s e x e n n a i r e que d ' u n e é m i s ­
sion en a m o r t i s s a b l e , l ' u n e a u s s i b ien q u e l ' a u t r e , l*:i 
p a r a i s s e n t r e l eve r de l ' e m p r u n t don t e l l e n e veiù. 
p a s . 

Quoi q u ' i l en soit , le p a y s e s t p r é v e n u : i l s a i t q u e 
t o u t ce q u i va ê t r e fait ou pas fait en m a t i è r e d ' é m i s ­
s ion, n ' e s t q u ' u n j e u de pe lo ta^v en a t t e n d a n t p a r t i e 
C 'es t , e a effet, l e b u d g e t ri" l s s s q >; K n i c >5cepl 
t a c l e de l a g r a n d e l i q u i d a t i o n . A lo r s , c e n ' e s t p l u s 
p a r mi l l ions , m a i s p a r m i l l i a r d s q u e l 'on e m p r u n t e r a 
a la cond i t ion p o u r t a n t de n ' a v o i r p l u s à y r e v e n i r ! 
H é l a s ! on en a dit a u t a n t à l a v e i l l e u e t o u s les " r a n, : - i 
e m p r u n t s . e e qu i n t a p a s e m p o c h é l e flot des d é p e n s e s 
d a l l e r tou jours en a u g m e n t a n t . 

L ' A R T I C L E ru-; « L ' I X I R A N S I . . E A > , T » 
On a o u v e r t , ce m a t i n , avec c u r i o s i t é , r a h l i e m i " 

géant, p o u r c o n n a î t r e sa r é p o n s e à l ' a r t i c le d ' h i e r de 
la République fi-anraiti. Mais M. Roche fo r t se ' c >i -
t e n t e rie s ' a b r i t e r sous son p a t r i o t i s m e e t d é d a i g n e 
t o u t e a u t r e exp l i ca t ion . Q u a n t à la s o m m a t i o n a d r e s ­
sée a u g é n é r a l B o u l a n g e r d ' avo i r à d é s a v o u e r \\\i-
t ic le de Ylai.-<ra<i<\-aat d ' a v a n t - h i e r . M. K o c b e i o r t 
d o u t e qu ' i l y soit défère . • u n m i n i s t r e n ' a y a n t le 
dro i t de d é s a v o u e r un a r t i c l e q u e lo r squ ' i l e n a p a v é 
l ' a u t e u r , et l ' i n d é p e n d a n c e , c o m m e le d é s i n t é r e s s e ­
m e n t d u d i r e c t e u r de l ' I n t r o A s i j < r a n ( , é t a n t a u - d e s s u s i 
de t o u t soupçon » 

I l es t . p a r m i t e , peu p - o b a b l e q u e la R 
franc»i*e i n s i s t e . 

i \ B O T R S E 

La B l i s e , a ins i q u e vous le v e r r e / n a r le c o a t a t e -
r e n d n de la s é a n c e , a accue i l l i p a r d e l a b 
n o u v e l l e q u e le g o u v e r n e m e n t s ' é t a i t r a l l i é a u aya-
t è m e de la commiss ion e t . m i l n y ..uratt pas rie c r i s e 
m i n i s t é r i e l l e . C e p e n d a n t , je dois c t n a t a t e r q u ' e l l e n e 
cons idè re co c h a a g e m e a t de d é c o r s q u e c o m m e u n 
r e p l â t r a g e t r o p fragi le p e u r pouv é r d u r e r l o n g t e m p s -
mais la s D ' c n l a t i o n e s t t e l l e m e n t p r e s s é e de faire d e s 
affaires qu ' e l l e n ' y r e e a r d e p a s de si p r è s . 

L ' i m p o r t a n t p o u r e l l e e s t de pouvo i r p rof i t e r ries 
d i sponib i l i t é* q u i s e a t en ce m o m e n t fort a b o n d a n t e s 
et s o n t e n quo te d u n e m p l o i . L ' é p a r g n e , d é c o n c e r t é e 
pa : les b r u i t s de e m e r r e , a besoin . l ' ê t r e r a s s u r é e , e t 
c 'es t à q u e i s ' emplo i en t a u j o u r d ' h u i t o u s l e s o r g a n e s . 
financiers. V i e n n e u n e r e p r i s e e t p e u t - ê t r e se basa i -
de ra - t - e l l e à des p l a e e m e u t s a u x q u e l s e l l a h é s i t e e n 
ce m o m e n t . F.n a t t e n d a n t , ce q u ' o a l u i c r i e b i en for t 

I à l ' h e u r e a c t u e l l e , c 'est q u e s u r les p l a c e s de New-
i Y o r k , de Be r l i n et de L o n d r e s , la s i t u a t i o n s ' es t s e n -
I s i b l e œ e n t a m é l i o r é e . L a B a n q u e d ' A l l e m a g n e a pu. 
i ré r iu i re le t a u x de son e s c o m p t e . 

E n L n . le consei l d ' a d m i n i s t r a t i o n d u Créd i t F o n -
! c i e r a j u g é la s i t u a t i o n assez favorable p o u r a u t o r i s e r 

p o u r six mi l l ions 17:1.117 f rancs de n o u v e a u x p rè t« 
I l 'ont ce l a est exac t a s s u r é m e n t , m a i s il ne m u t pas* 
, o u b l i e r q u e , t a n t q u e d u r e r a la p é r i o d e é l e c t o r a l e e t , 
, A l l e m a g n e , c e s t - a - d i r e j u s q u ' a u ; l févr ier e t m ê m e 
; a p r è s , n o u s s e r o n s ici sous le c o u p rie s u r p r i s e s u n i 

p e u v e n t , en m o i n s rie q u e l q u e s h e u r e s , dé jouer" t o n s 
l les c a l c u l s e t f rappei de riépréciation n o t a b l e l e s 
! m e i l l e u r e s v»l*nr.; vis-à-vis de t e l l e s p e r s p e c t i v e s . l e 
! joue ' . r - 'pe . i t ne po in t h é s i t e r : p l u s ïnlea e s t " r a n c L 

Bina ses c h a n c e s de ga in p e u v e n t ê t r e c o n s i t l é r a b ' e s 
; .Mais le r e n t i e r , c e l u i q u i r e c h e r c h e a v a n t t o u t o n 

p l a c e m e n t s u r . ne s a u r a i t p a s s e r M i t r e . 
Ainsi q u e je viens de 1 i n d i q u e r , l a B o u r s e -i d o n c 

| é té m e i l l e u r e a u j o u r d ' h u i , s u r t o u t s u r les r e n i e s -
i m a i s il n e f au t p a s s 'y t r o m p e , la n a u s s e n ' a p e e é t é ' 
1 auss i lor te q u e s e m b l a i e n t le c ro i r e c e r U i n s m i n e u r s " 
; Les r a c h a t s , a p r è s q n a s e m a i n e ai n o t a b l e m e n t c o n -
I s a c r é e a l a b îwwî . n e se s o n t p a s p r o d u i t s ou p l u t ô t 

se son t t r - i p e u p r o d u i t s , e t c e l a p a r la ra i son q u e 
I C I W J U . I c r a i n t a la B o u r s e , d ' a p r è s ries a b u s do Bu 
| c h a r e s t . q u e l q u e c o u p do W s des r é g e n t s bulcm-es 

qu i ne r e m e t t e en p é r i l l a s i t u a t i o n en O r i e n t , £ n 

les v a i l l a n t s e t p i e u x d i s c i p es d e AI. o l i e r , c o n - , . | , ' , t„re i P •<, ...Y,» •'. **~*> i , r u . " " * ' " . u i 
. , r , .,. . * . . . ' . c i o t u i e , it o oi'i i taa. :>e de 2y c e n t i m e s le i le-» ,t . 
t r e l e s a s s e r t i o n s d u a m a t o n e s d n c o n t i n u a t e u r 2 J c e n t i m e s e i l ' a m o r t i s s a b l e d e 9S « « ^ i V , , ^ 

del'Histoirs ds l'KglisedoU. l'abbé Darras, M. Bonis*, le 3 T rétro."IdTde% p.'-'V »K ' •* 

inaus ' iui à XV attrelos avait re tendue de douze —-
Arcldt. civile et uiili t . , pp . 

l ' a b b é D a r r a s , M • l ' a b b é J u s t i n F è v r e , p r o t o n o t a i r e 
a p o s t o l i q u e . M g r l è v r e , i n v o q u a n t le d r o i t d e 
r é p o n s e , v o u l a i t d é f e n d r e sx t h è s e d a n s notre , 
j o u r n a l e t s 'y l i v r e r à cc-s d i s e u s s i o n s q n e le. S» ' l Q t _ 
P a i e r é p r o u v e ; n e n * a v o n s d û n o u s y o p p o s e r , e t 
n o u s e s p é r o a s q u e M g r F è v r e , a u j o u r d ' h u i , n o u s 
en s a u r a g r é . N o u s s o m m e s h e u r e u x d e d o u a e r 
m a i n t e n a n t l a p a r o l e à M g r F e v r u s j ,ns q u ' i l u o u s 
l ' a i t d. m a u d e e , p o u r e n r e ^ s l t t r , u n e r é t r a c t a t i o n 
q u i l u i t a i t p l u s d ' h o r r e u r n u e l,a t l i è s e q u i l ' a 
m o t i v é e . * 

T n a n t r e c o r r e s p o n d a n t n o u s é c r i t : 

L a d i scuss ion q u i a a m e n é c e m a t i n , i a e n t l s e i l d e s 
m i n i s t r e s , l a déc is ion q u e l 'on sait e*„ l a "cap i tu l a t ion 
d u g o u v e r n e m e n t , » é t é des p l u s \ n e ? . ataT, G o b l e t , 
D a u p h i n e t F l o u r e n s . l e p r e m i e r avec son a c r i m o n i e 
h a b i t u e l l e , o n t pe r s i s t é à m a t e l e n i r le s y s t è m e des 
o b l i g a t i o n s r emboursab lc - i en 66 a n s , c e p e n d a n t l e u r s 
c o l l è g u e s , MM. Dcvel lo . B e r t h e l o t , G r a n e t , l ' ami r a l 
Aube e t le g é n é r a l b o u l a n g e r o n t u s é de t o u s les a r -

|asseata k«sat disposition. 
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